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AVIS IMPORTANT.

Nous doui.neruns tini titi d'abonnmciiiei
ra,èids à foute personne qui nious a

parvenir six aboninnts payés pour .
Min ou donze aboincaauents pour six miti
Aux igenats nous donnons le . Cowrtl
ra-ison de huit cents par douzaine.

AUX ANNONCEURS.

Couino olice de publicitéle aunowr'
est le nuilleur journal fin:;ais pour nl
onaoor avaitageuseinent à cause de M

circulation qui a atteint la chiffre d
S5,)00. Les annaonces aie l'assent la
iiinparueq à cause de l'exiguité de aîotr
f'uranlat. l)ans le Cil.rd tout se lit.

M. le. X. SAUVIAT, 94, Rue d
lont St. Rocla, est notre agent-gé.néri:

-à Québec. Il est autorisé à recevoir le
argents et à donner des rel;us pour aboai
nemients, annonces, etc.

GODIN, MONDOU & Cis.,
Edit.-Propuriétaires.

Affaire Letellier.

Lorsaue le" Canard" allait soui
presse la semaine dernière, il n'i
pu donner à ses lecteurs le compte
rendu de la séance mémorable de
la Chambra des Communes ou le
vote a été donne sur la motion di
M. Mousseau. lia majorité dt
députés a censuré le coup d'étai
du 2 Mars.

Le "Canard" considère la réso.
lution adoptée par la Chambre
comme un coup d'épée dans l'eau.

Luc est un gaillard soh lement
trempé. Nous le connaissons de
vieille date, et il ne s'occupera pas
plus de la censure des Communes
(Iue de sa premièro chemise.

Quelle est en somme cette fa-
neuse affaire Letellier ? Une sim.
ple partie d' " Ah Fours." La
partie a duré longtemps, -
a Luc nous appren'l que la partie

se fait en rubber, deux dans trois.
Aujourd'hui les joueurs sont che-
val à cheval. Mousseau a viré le
Jack avec la basse dans la main.

Luc a la haute et assez d'atout
pour avoir la partie.

Delorme a toutes les brisques
dans la main, et c'est lui qui déci-
dera la partie en faveur de Luc.
Laissons faire la sgane," c'est a
Delorme à brasser. On va rire
une butte.

RÉ5PONSES A NOS CORRES-
PONDANTS.

13... Z.-Nous regrettons de ne
pivoir publier votro Charmanto
pièce do vers intitulée: " Les Doux
Mères," anos colonnes n'étant pas
assez larges pour con tenuir un dialo-
gîto ant tlaxandrins.

UN Lzc-rzu.-Nouis jotons nu
>anier votro articlo intaitulé "Lo
1iuistère des Mentours-" Il y Q
trop'do perionnalités.

Causa TENnjEtI-Votre correspon.
danco sera peut-être publiée au
prochain numéro.

LA PROTECTION.

<es bons conservateurs ! Les voilà enfin dans leur lrmungo-
.loiisNt (au eentre).-Mé qu'on est ti donc bon I I I I
LANuEVN.--le vas-t'y aine fire aller une fois là-dedans ?
MAsso.-Moi, je muis malade, je crains une indigestion.
MACKENZIE (tournant autour du plat).-J'aintao pus co I'rouitge. il c.t trop

raliné. Moé, j'aima pas les fromages qui pusent.

MiFaute d'espace, nous remet-
toaas au prochain numéro la conti-
nuation des "Contas de ma
Grand'Mére."

PARLEMENT FEDERAL.

CHAMBRE DES COMMUNES.

(Dépêches spéciales au CANAno)

DEBATS SUR LE TIRIF.

'Rapport complet.)

L'Orateur prend son siège à
trois heures.

Après les affaires de routine,
SIR JOHN A. MAcDONALD.-

M. l'Orateur, je propose que l'on
passe au prenier ordre du jour, les
résolutions de M. Tilley, mon mi-
nistre de finance. J'espère que la
Chambre écoutera avec " dévora.
Lion " les diffé ents changements
que nous apportons au " tirif."

L'Hon. M. TILLEY.-En me
levant pour proposer le tirif, je
veux que cette Chambre compren-
ne bien mon intention. Je viens
aujourd'hui offrir au peuple bien
plus de beurre que de pahi. Je
vous offre cette fameuse protection
qui est attendue depuis si long.
temps. Elle est faite en " croque-
signole." Vous allez voir !î !
D'abord, l'intention du goueroruo-
ment est de réduire les droits sur
la " menasse." Ce changement
dans le "l tirif " apportera la joie
dans tous les ménages o I 'on
mange des crèpes de sarrasin; le
commerce des bâtons do "tire" I
sera par conséquent florissant. Lei
amateurs pourront à l'avenir l'a-
cheter à raison de deux bouts pour 8
un sou. Afin de ne pas nous 1
montrer hostile à la famille du
"Canard," l'organe du gouverne.
ment, nous ne mettrons aucun im.

pôt sur le " sirop de canes."
Domme ayant fait des dépenses

considéirables pour assurer son
élection ail Conseil de Ville de
Montréal, nons avons cru qu'il
était opportun de réduire les droits
sur le sucre. A l'aveir, pendant
qu'il fera ses conférences, son
sucrier restera sur la table sans
qu'il éprouve des pertes alarman-
tes dans ses finances.

Nous avons ajouté un droit de
30 pour cent, ça te va au rum, sur
le champagne, alln de protéger les
fabricants de rit roe," tels que
MM. Christin, Blackwood, Ken-
neth Campbell et autres dans la
Puissance. Ce nouvel impôt fera
prospérer dans le pays lo
commerce de la petite biere, qui
est une de nos principales indus
tries nationales. Le droit sur le
brandy est porté à1.45 par gallon,
ce qui encouragera dans le pays
les droguistes à fabriquer des poi-
sons du " rot gut I" et du." Forty
Rod " à bon marché.

Pour abolir l'intempérance dans
la basse classe, l'administration a
jugé à propos d'imposer un droit
additionnel de '10 pour cent sur
chaque gallon de whisky blanc.
Cette nouvelle taxe popularisera
certainement le ministère parmi
les membres de société de tempé-
rance gni n'ontpas droit do vote.

Sur les cuira bruts, nous met-
tons un impôt de 10 cents "ad
valorem." Aucun droit ne sera
imposé sur les cuirs et les velours
dans les discours des échevins du
Conseil do ville do Mont.réal.

Il y aura une taxe de 12 cents
par '100 livres sur le sel attendu
qu'il n'est pas nécessaire d'en met.
tre dans les discours des députés
de la Chambre des Communes.

Nous ne changerons pas la taxe
sur le café, dont la prix est déjà
trop élevé, et cette denrée conti-
nuera ses relations criminelles
avec la chicorée et les pois brûlés.

Le gouvernement, dans sa sa-

geas, n'a pas voulu frapper d'unaa
impôt l'impor'ation de la graine
de niais.

Il y aura sur le beurre importé
un droit de 4 cents par livre Les
cheveux trouvés dans lM beurre
entreront en franchise. Ce'te me-
suri fera plaisir à M. Landry.

Les pommes dcs Etats-Unis se-
ront taxées à raison de 40 cents
par quart au lieu de 10 cents, ce
qui permettra aux habitants du
comté des Deux-Montagnes de
secouer leurs pommiers avec plus
de bénéfIe.

Maintenant, M. l'Orateur.je crois
avoir assez dit pour prouver à la
Puisance qu'elle va devenir un
véritable pays de Cocagne avec la
protection que nors lui offrons.
Cette protection fera lo bonheur
'le la classe ouvrière et sera la
prospérité de notre commerce et
de nos industries. A la fin de la
session, les alouettes nous tombe-
roi, toutes rôties dans la bouche.

M. BOURASSA-Je demanderai
à l'honorable ministre des finances
s'il a l'intention de protéger les
pataques contre les bibines du
Colorado.

L'Hon. M. TIL' EY-Quand à
tout ce qui regarde l'agriculture,
la protection a fait pataque.

M. BOURASSA-Depuis dix ans.
jep ropose à toutes les sessions un
bil sur l'usure et j'ai fait poche à
chaque coup. J'aimerais à savoir
do 'honorable ministre des finan-
ces si les cultivateurs vont étre
protégés contre les " shavers."

L'Hon. M. T[LLEY-Non, car la
majorité de la Chambre est en
faveur des usuriers qui escomptent
leurs billets à l'époque des élec-
tions.

Sur motion de l'Hon. M. LAU-
RIER, Mâ:. Caron et Bergeron
sont censurés pour avoir négligé
de faire parvenir an I Canard" les
documents parlementaires, comme
ils l'avaient promis avant leur dé-
part do Montréal pour Ottawa.

Le débat sur le tirif et la séance
sont ajournées.

CORRESPONDANCE.

bionsieur,

I'homme est si compatissant par
lui-même, sauf la protection qui
nous vient, qu'il ne peut voir souf-
frir à la vieille fille seule ce qu'on
appelle les désagréments du .céli-
bat, il lui faut nécessairement un
quelqu'un, ou plutôt un compa-
gnon, qui, par ses goûts et quali.
tés> peut partager avec elle la
haine des jeunes, en étant ce qu'on
appelle vieux garçon, dont voici
les douleurs;

LEs SErT DoULEUns D'UN VIEUx
GAnçoN.

lère douleur-Avoir tellement
grandi pour que la tète lui passe à
travers les cheveux, et avoir la
douleur de porter une perruque.


